
UNIVERSITATEA „1 DECEMBRIE 1918” ALBA IULIA 

ŞCOALA DOCTORAL Ă 

SPECIALITATEA: ISTORIE 

 

 

 

 

 

TEZĂ  DE  DOCTORAT 
 

 

PREOCUPĂRI  DE COLECŢIONARE ÎN TRANSILVANIA 

ILUMINIST Ă: BARONUL SAMUEL VON BRUKENTHAL (1721-1803) 

- REZUMAT  ÎN  LIMBA  FRANCEZ Ă  - 

 

 

 

CONDUCĂTOR  ŞTIIN ŢIFIC:  

PROF. UNIV. DR. EVA MÂRZA 

 

DRD. RADU TEUCEANU 

 

 

 

ALBA IULIA 

2012 



 

 2 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

TABLE  DES  MATIÈRES 

 
 
 
 
 

I.  Introduction .....................................................................................................  p. 3 
I.1. Préambule culturel..........................................................................................  p. 8 
I.2.       Repère biographiques de Samuel von Brukenthal...................................... p. 15 
II.         La bibliothèque..............................................................................................  p. 27 
II.1.      Le colectionnement de livres en Transylvanie............................................  p. 27 
II.2.      La constitution de la bibliothèque ...............................................................  p. 31 
II.3.      L’organisation de la bibliothèque................................................................  p. 58 
II.4.      Le contenu de la bibliothèque ......................................................................  p. 60 
II.4.1.   Le XVIe siècle ................................................................................................. p. 60 
               Allemagne, Pays-Bas,  France, Italie, d’autres livres..................................p. 60 
II.4.2.   Le XVIIe siècle...............................................................................................  p. 80 
               Allemagne, Pays-Bas,  France, Italie, Angleterre, d’autres livres ............  p. 82 
II.4.3.   Le XVIIIe siècle ............................................................................................ p. 119 
               Allemagne, France, Pays-Bas, Angleterre, d’autres livres ......................  p. 119 
III.       La collection d’art .......................................................................................  p. 135 
IV.       La collection numismatique .......................................................................  p. 175 
V.        La collection minéralogique .......................................................................  p. 201 
VI.       La collection archéologique......................................................................... p. 229 
VII.      Conclusions ..................................................................................................  p. 236 
VIII.    Bibliographie ................................................................................................ p. 246 
Annexes......................................................................................................................... p. 258 
 



 

 3 

PRÉOCCUPATIONS  DE  COLECTIONNEMENT  DANS  LA  

TRANSYLVANIE  ILLUMINISTE:  LE  BARON  SAMUEL  VON  

BRUKENTHAL (1721-1803) 

 

Mots-clé: Samuel von Brukenthal, Illuminisme, colectionnement, Université 

protestante, Société Saxone des Sciences, Transylvanie, Vienne, Marie Thérèse. 

 

La recherche ci-présente surprit le baron Samuel von Brukenthal sur tout le parcours 

du processus de constitution de ses collections. Le baron Brukenthal, gouverneur de la 

Transylvanie entre 1777 et 1787, a collectionné, tout le long de sa vie, livres – en particulier 

imprimés au XVIIIe siècle –, tableaux, gravures, monnaies, minéraux et objets de profil 

archéologique, obtenus des fouilles effectuées sur le territoire de la Transylvanie. Le résultat 

de ces efforts a été non pas la naissance d’un cabinet de curiosités (Wunderkammer), mais de 

ce qu’allait devenir plus tard le plux grand ensemble muséistique sur le territoire du futur état 

de la Roumanie, qui est arrivé, en 1918, a aussi inclure également la Transylvanie. 

Nous avons pu profiter pleinement de notre position dans le cadre du Musée National 

Brukenthal, c’est-a-dire de conservateur dans le cadre de la bibliothèque, un emploi que nous 

occupons depuis l’automne de l’année 2007. Dans cet interval nous avons eu l’occasion de 

publier des articles scientifiques dans la revue de musée et nous avons eu a la portée de notre 

main les sources nécessaires pour la rédaction de l’ouvrage ci-present. 

Par l’ampleur de l’activité de collectionnement, nous pouvons dire que le baron est 

probablement non pas seulement le plus grand collectionneur de la Transylvanie de tous les 

âges, mais également l’un des plus grands collectionneurs de l’Europe. La biographienne 

viennoise Lisa Fischer n’a pas appelé vainement son ouvrage Le Paradis d’au-delà les forets. 

À la suivie d’un complexe processus historique, dans la Vienne de Marie Thérèse se 

trouvaient deux grands collectionneurs, l’impératrice elle-meme et Brukenthal, dans les années 

où celui-ci y est demeuré, entre 1759 et 1774 et la tradition soutient le fait que Brukenthal a 

reçu des donations de la part de l’impératrice. 
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Au début, le baron a collectionné livres, monnaies et tableaux et il a probablement pris 

part en personne aux enchères et lotéries, d’autant comme il est attestée sa participation a la 

lotérie aux tableaux de 1772. L’activité de collectionnement, qui avait comme but l’acquisition 

d’ouvrages des plus précieux que possible, ne poursuivait plus la consolidation de l’image 

aristocratique au but de la représentation, comment on le pratiquait a l’époque baroque, mais 

comptait dans les coordinées du mouvement illuministe, qui avait comme but l’éducation et 

l’illumination du grand public, dans le sens de l’augmentation des connaissances sur le monde 

et de la quête du “bonheur”, une vraie fixation culturelle de ce siècle. 

On peut constater que l’activité du baron Brukenthal est aussi caracterisée par l’essai 

de renvoyer les “patrons mauvaises qu’un entier Moyen Âge peuplé par les canons et les 

interdictions de la théologie avait laisse sur la pensée”, la recherche des causes naturelles des 

phénomènes. Un témoignage est l’existence dans la bibliothèque des ouvrages de Bahrdt. Il y 

avait auss l’exhortation de faire appel à l’expérience, la persuasion que la pensée conduite par 

l’expérience peut mener aux résultats que l’on n’avait pas envisagé. Malgré le fait que la baron 

était resté fidèle au théisme protestant, nous témoignons un “”dégel” de la dogmatique et 

scolastique”, une nouvelle facon de regarder le monde. 

Si au siècle précédent la clientèle des bibliothèques particulières était en tout premier 

lieu les nobles et il pouvait passer des décades entières sans que ne l’on acquît aucun livre, on 

ouvre maintenant les collections vers le public et ceux qui les patronnent font des acquisitions 

continues et assidues. Comme l’on a pu voir, Brukenthal a maintenu un échange de lettres 

avec l’abbé Neumann jusqu’en 1800; le dernier tableau a été acheté en 1802, l’avant-dernière 

année de la vie et la pinacothèque a été ouverte pour la public en 1790. On a pu voir aussi que 

le baron avait encouragé des projets de type d’une université protestante dans la Transylvanie 

et de la Société scientifique saxone, malheureusement non pas accomplies. 

Le baron Brukenthal apparaît alors comme un authentique Aufklärer, tantôt un esprit 

encyclopédique qu’un homme profondément interessé à l’illumination du peuple, du 

fondement de sociétés de institutions d’éducation. 

Pour mentionner les sources, nous avons eu à notre portée deux types de manuscrits. 

Le premier est la catalogue à trois tomes, rédigé autour l’année 1805, donc 
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presqu’immédiatement après la mort du baron. Le deuxième est la série des manuscrits qui 

inclut ce fond-ci, presqu’en totalité acquis par le baron, arrangé du point de vue thématique et 

qui nombre non pas moins d’onze tomes. Il est aussi vrai que l’écriture est beaucoup plus 

rarefiée. Tout en étudiant les titres inclus dans ces manuscrits et l’écriture nous nous sommes 

rendus compte qu’ils sont redigés le plus probable dans la sixième et septième décade du 

XIXe siecle, ce qui est un indice – pour un futur rechercheur du fond des livres – de ce que la 

plus grande partie des donations provenues des anciens propriétaires transylvaniens est 

introduit dans la bibliothèque après ce moment. De ce que nous avons pu estimer, le catalogue 

de 1805 inclut autour 11 000 titres de livres parus approximativement entre 1465 et 1800. On 

a l’impression que le dernier livre acheté par Brukenthal a été imprimé en 1801 ou 1802. Ce 

chiffre inclut aussi les incunables acquis par lui, qui ne sont pas très nombreux, autour de 25 et 

en aucun cas 76, tel que l’on a mentionné en plusieurs endroits. Tout en faisant une 

comparison entre les deux ressources manuscrites, on peut identifier un très petit nombre de 

livres introduits entre 1803 et 1850, un exemple illustratif étant le volume in-folio De 

architectura par le grand architecte manniériste italien Sebastiano Serlio; ce volume-ci, 

imprimé a Venise en 1569, n’a pas été acquis par le baron, mais est arrivé dans la bibliothèque 

après cela, probablement comme donation. 

Pour les autres collections nous avons aussi mis en valeur les ressources archivistiques, 

inédites et inestimables, les catalogues et les inventoires aussi gardées dans la bibliothèque, 

plus précisement dans le cadre de la collection de manuscrits. C’est pourquoi la bibliothèque a 

été considerée, a juste titre, le “cerveau” de l’institution. On donne comme un exemple pour 

l’art les cinq manuscrits de la fin du XVIIIe siècle et de la première moitié du XIXe siècle; 

pour les minerais, le catalogue d’Eder de 1796; pour les monnaies, les neuf cahiers rédigés 

pendant la vie du baron Brukenthal et pour la collection archéologique un inventoire de la fin 

du XIXe siècle. La différence entre ces catalogues et celui aux trois tomes des livres – qui est 

en effet un héritage – consiste de ce que si celui-ci est une simple liste de titres, manquée de 

commentaires, les catalogues des autres collections inclurent des nombreuses descriptions et 

opinions scientifiques des auteurs, accompagnées aussi par la livraison d’une bibliographie; on 

donne même les pages consultées; ces aspects ne font qu’augmenter de plus la valeur de ces 
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manuscrits. Nous considérons en particulier le catalogue minéralogique comme extrêmement 

précieux et estimons que son impression serait d’interet dans l’avenir. 

On peut sentir l’esprit encyclopédique de la variété des collections: en tout premier lieu 

la bibliothèque, puis la pinacothèque, la collection numismatique et archéologique. S’il est 

vrai que la pinacothèque fût ouverte surtout pour les étrangers et voyageurs, la bibliothèque, la 

minéralogie et la numismatique ont été les favories du baron et ont été assemblées au milieu 

du palais, au premier étage, ou l’on préconisait la création d’un Temple des Muses, où ces 

collections pouvaient etre visitées et l’on avait ammenagée une salle de lecture. On a pu voir 

que les monnaies étaient surtout antiques, grecques et romaines et que dans le cadre de celles 

allemandes prévalaient les émissions de Marie Thérèse. La collection archéologique avait un 

caractère spécifiquement transylvanien, mais on peut voir la vraie étendue des intérêts 

culturels du baron tout en recherchant l’inventaire ancien de la bibliothèque. 

Celle-ci est en premier lieu dans le testament du baron Brukenthal et est de loin la plus 

importante collection, comme nombre de pièces; la pinacothèque y est la seconde. 

La bibliothèque paraît avoir été créée afin de fonctionner comme bibliothèque 

universitaire et le baron a eu comme but ce que les tomes fussent une base solide pour la 

documentation des étudiants. N’importe comment, si finalement la bibliotheque n’a pu 

desservi une université ou une société scientifique, son fondateur a réussi en échange à la 

mettre au service des jeunes Saxons qui, à la suite des guerres du XVIIIe siècle, n’avaient plus 

la possibilité d’étudier aux universités de l’Allemagne; ils pouvaient trouver en échange à 

Sibiu une ressource intellectuelle très riche et parfaitement mise au courant. 

La conclusion est que, du point de vue thématique, la bibliothèque Brukenthal est un 

summa des connaissances de l’âge. De ce que l’on peut constater après l’étude de la 

correspondence, le baron Brukenthal et ses émissaires suivaient très attentivement l’offre des 

enchères, rendaient visite aussi aux particuliers – comme, par exemple, à la veuve Briffeau –, 

tout en étant bien informés de quels étaient les ouvrages les plus appreciés à ce moment-la par 

la communauté des savants. On a pu voir que le baron Brukenthal avait commendé des livres à 

Naples, en Italie, donc un endroit éloigné de la Transylvanie et il n’est pas du tout improbable 

que au temps du séjour viennois il eût aussi fait des commandes en autres endroits, comme par 
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exemple à Paris, Londres ou Amsterdam, peut-être même à Copenhague, mais nous n’avons 

pas de données concernant cela. Nous n’exclusons ni même des visites du baron dans ces 

capitales. Dans la faveur de notre hypothèse sur les commandes plaide l’abondance des 

ouvrages imprimés à Paris et Strasbourg, dont beaucoup sont des in-folios particulièrement 

précieux, beaucoup en latin. Nous tenons aussi compte de la lettre du chanoine Neumann de 

1780, ou celui-ci informe le baron Brukenthal sur une offre de monnaies de Paris, tout en 

mentionnant aussi le fait qu’il y avait un courrier spécial qui se rendait regulièrement dans la 

capitale de la France. Une hypothèse utile pourrait être celle que le baron y aurait pu 

commander des livres. Tout de même, nous avons constaté que le baron a acheté du livre 

anglais, les titres qui le composent en étant assez nombreux, mais aussi précieux. Plus 

nombreux encore sont les livres imprimés aux Pays-Bas et il y a dans la bibliotheque des 

ouvrages imprimés a Copenhague, une chose qui peut être expliqué par la confession 

commune. Ces ouvrages ont paru en latin ou en allemand et nous donnons comme exemple 

Antiquitatum Danicarum par Barbolinus, de 1689. Sur les pages de titre de ces ouvrages, au 

place de l’impression, on trouve le toponyme latinisé Hafniae. Le baron a acheté les ouvrages 

de botanique, zoologie et minéralogie par les grands savants suédois (Linné, Bergman, 

Cronstedt et Wallerius), afin d’offrir un support pour la collection minéralogique. Celle-ci a 

été visitée par le Danois Esmark, qui a beaucoup apprecié l’or cristalisé. 

Nous avons donc l’impression que les lacunes du fond de la bibliothèque sont dues au 

fait que les ouvrages qui manquent n’ont pas existé effectivement sur le marché viennois 

pendant la seconde moitié du XVIIIe siecle et il est probable que le baron espérait que ceux-la 

allaient être acquis un jour. Par exemple, il n’a pas réussi a acquérir le traité d’architecture du 

grand architecte manniériste italien Sebastiano Serlio, qui est entré pourtant dans la 

bibliothèque à un moment donné pendant la première moitié du XIXe siècle, ou le livre de 

Fresnoy sur Jeanne d’Arc, qui était le plus important à ce temps-la sur ce sujet. Une autre 

question qui confirme encore une fois, s’il en était besoin, la valeur de la bibliothèque est le 

grand nombre des in-folios, qui, tel que l’on peut observer pendant la lecture des letters, 

auraient été plus nombreux si les prix sur le marché viennois avaient été plus bas. D’ailleurs, 

dans la correspondence on insiste sur les in-folio. 
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Si le baron n’a pas réussi, par example, à acheter un certain nombre de livres des XVIe 

et XVIIe siècles, en échange il a acheté des livres in-folio du XVIIIe siecle. Nous nous posons 

la question si ceux-ci n’étaient en fait en ses yeux beaucoup plus précieux – même si pour leur 

maintien l’on avait besoin de plus d’espace – ces livres en étant beaucoup plus mis au courant 

du point de vue du contenu et parés des gravures de grande valeur, qui illustraient le texte, tout 

en le rendant beaucoup plus accessible et donc beaucoup plus appropriés au but de fonder une 

bibliothèque universitaire ou nationale. Nous croyons que des livres plus anciens et surannés 

du point de vue du contenu, dans un état de conservation déficitaire – peut-être, parmi autres 

choses, mauvaisement liés – et manqués de support visual n’auraient servi à rien pour le 

baron. Notre opinion est que le baron Brukenthal ne s’est ni meme proposé d’acquérir des 

ouvrages en langues peu accessibles aux Transylvaniens, tels l’espagnol, le russe ou les 

langues scandinaves, à cause des barrières linguistiques que celles-ci auraient entraînées. 

D’ailleurs, on n’avait même planifié que ces langues fussent enseignées a l’université 

protestante, de sorte que le baron a suivi l’acquisition des ouvrages récents, bien cotés dans le 

monde scientifique de l’âge et très souvent de grandes dimensions, qui traîtent minutieusement 

les sujets en question, qui étaient fréquemment d’histoire. Par exemple, Brukenthal a inclus 

dans son cabinet personnel des livres aux tomes nombreux, allant jusqu’à huit ou neuf, 

écritures miscellanies, à contenu historique et ethnographique, une histoire du Danemark ou 

histories d’autres pays. Pour l’histoire de la Russie ou Suède on a préféré, par exemple, 

Voltaire, une autorité incontestable a l’époque. Notre impression est que, en ce qui s’agit de 

l’effort de couvrir absolument toutes les branches de la connaissance, le baron Brukenthal a 

effectivement fait “plus que ce qui etait humainement possible”, tout en introduçant 

prodigieusement ce trésor exhaustif de connaissances dans une province périphérique. 

Le livres imprimés dans la Transylvanie (Transylvanica) sont extrêmement peu 

nombreux. Parmi eux l’on peut distinguer un in-folio à contenu philosophique-religieux par le 

professeur allemand Alstedius, imprimé en 1653 a Alba Iulia, le livre philosophique par 

Martin Albrich de Brasov de 1655, les ouvrages par Petru Bod, en nombre de six, tous 

imprimés a Sibiu et un intéressant livre sur la quadrature du cercle, imprimé a Cluj en 1767. Il 
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faut remarquer que le problème de la quadrature du cercle n’a ete résolu ni même aujourd’hui 

et elle fait partie des préoccupations des savants transylvaniens de cet âge, pour leur mérite. 

Du point de vue bibliologique, on a l’impression que les ouvrages précieux sont surtout 

ceux du XVIIe siècle et leurs réimpressions du siècle suivant, tantôt par leur rareté que par 

leur particularités d’exemplaire, les notations manuscrites et les ex-libris. De l’analyse des 

titres résulte aussi le fait que, malgré de petits exceptions, tel que le livre sur les vins par 

Andreas Baccius, dans la cadre de la collection du XVIe siecle il y a peu de rarités 

bibliophiles. En échange, en dépit de nos prévisions, les notations manuscrites et les ex-libris 

du XVIIIe siecle sont extrêmement peu nombreux si l’on tient compte des dimensions de la 

collection. Les livres achetés par le baron tendent à être généralement moins usés et aux moins 

de notations manuscrites que ceux provenant de la Bibliothèque de la Chapelle, les uns 

n’ayant point de notations, ni ex-libris et tout en se trouvant dans un excellent état de 

conservation, même enviable.  

Un chapitre intéressant est celui des anciens propriétaires, qui sont transylvaniens 

surtout dans le cas des livres du XVIe siècle. Les notations ont été faites pendant des dernières 

trois décades de ce siècle et pendant le siècle suivant, ce qui indique le fait que la baron a 

acheté ces livres dans la Transylvanie, probablement de Martin Hochmeister. Nous avons donc 

l’opinion que Hochmeister possédait aussi un magasin de bouquiniste, installé dans une aile de 

la librairie. Il est probable que le baron Brukenthal ait aussi visité ce magasin, d’où il a choisi 

ce dont il était interessé, tout en étant aussi attiré par les prix plus bas de ces livres. 

En ce qui concerne les anciens propriétaires, nous avons ete surpris par le fait que nous 

avons trouvé plus d’informations sur ceux qui on fait des notations manuscrits que sur ceux 

qui y ont attaché des ex-libris. Nous ne pouvons expliquer ce phénomène encore. Des 

exemples de propriétaires transylvaniens sont Georg Deidrich, Martin Kelp, Mathias Wermer 

et l’orphèvre Paul Schirmer. Les noms des imprimeurs qui apparaissent le plus souvent sont 

quelques imprimeurs allemands du XVIe siecle, aux Provinces Unies les Elséviers et Hackius 

et les centres de l’imprimerie sont Köln, Frankfurt, Wittenberg, Leipzig, Leiden, Amsterdam, 

Rome, Paris et Londres, mais moins Vienne, qui, à causes variées, était demeurée beaucoup en 

arrière par comparaison avec le reste de l’Europe. 
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La rareté des notations manuscrites démontre le fait que la plus grande partie de la 

bibliothèque de Brukenthal a été acquise peu après l’impression. Un petit nombre 

d’exemplaires est arrivé aux propriétaires européens ou à ceux transylvaniens et le bon état des 

livres est la preuve de la circulation réduite et prouve de bonnes conditions de maintenance 

pendant la vie du fondateur et après sa mort. 

Au sujet de la collection d’art, le baron Brukenthal a poursuivi l’élargissement de 

l’horizon des visiteurs, la purification, le catharsis aristotelien par l’art, par l’admiration de la 

beauté des oeuvres. On faisait l’élargissement de l’horizon du public d’une part par 

l’exposition des scenes bibliques et mythologiques et de l’autre part on ouvrait au regardeur 

une perspective sur la vie quotidienne de l’Europe, par l’étalation des scenes de genre – 

peintes par exemple par Bamboccio, Brouwer et d’autres – et des beautés naturelles de notre 

continent, par l’intermédiaire des paysages. La contemplation des scènes bibliques aidait le 

visiteur a se faire une idée la plus appropriée que possible sur le contenu moral, théologique et 

mystique de l’Ancien et Nouveau Testament, sur la souffrance de Christ pour la rédemption 

des gens. Non pas dernièrement, on désirait aussi la cultivation du public, les Transylvaniens 

en prenant contact probablement pour la premiere fois avec l’art de l’Europe de l’Ouest et non 

pas avec un art quelconque, mais avec des noms ronflants a l’époque, à la mode a Vienne. Le 

fait que certaines pièces, surtout celles par Dürer et Rembrandt se sont prouvées d’être des 

copies a été prouvé seulement à partir de 1894, à la suite des visites des spécialistes allemands; 

au moment de sa mort, le baron Brukenthal a ete inébranlablement persuadé de ce qu’il avait 

pris possession des valeurs perennantes de l’art européen. Dans l’esprit encyclopédique du 

XVIIIe siecle, il poursuivait l’acquisition d’un nombre autant grand que possible d’ouvrages 

représentatifs pour les beaux arts, un but que le baron a en fait accompli, au moins dans la plus 

grande mesure. On a pu constaté l’existence dans la pinacothèque des ouvrages spécialement 

précieux, par exemple par Jan Fyt, le plus grand peintre hollandais de natures mortes et des 

rarités (Bamboccio, Ottmar Elliger). Brukenthal a réussi à prendre possession des oeuvres de 

quelques des plus grands peintres – Rubens, Tizian. Lucas Cranach représente un cas 

particulier, il a été surnomme “le peintre de la Réforme” et nous sommes convaincus de ce que 
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le baron a voulu spécialement acquérir des tableaux peints par celui-ci, une chose qui a été en 

fait accomplie. 

L’aménagement de la galerie trahit une longue documentation attentive, bien 

equilibrée, édifiée sur lectures solides et réjouissant a l’époque l’appréciation de l’élite 

intellectuelle. Au cours de cette documentation, le baron a beneficié de l’aide compétent de 

Johann Martin Stock, appelé spécialement de Bratislave et dont le déces a affecté d’ailleurs les 

activités dans la pinacothèque; parmi autres choses, le catalogue manuscrit est resté non 

accompli, l’inventaire n’a été achevé qu’en 1837. Une illustration concluante de ces buts est 

un fragment du catalogue des tableaux de la galerie de Dresde: “Le but est […] celui 

d’ennoblir, par ce qu’il offer pour le Bien public. […] Ces trésors embellisent l’esprit, tout en 

formant le goût de la Nation”. L’aménagement de la pinacothèque a été un tâche tres difficile 

et on n’a réussi finalement à respecter strictement toutes les normes académiques, tel que l’on 

peut voir de la lecture du catalogue ancien, qui rend fidèlement l’emplacement des tableaux. 

En ce qui concerne la collection numismatique, le baron a considéré nécessaire de 

doter l’université ou la société scientifique avec une telle aile, car il était correctement 

convaincu de ce que les monnaies et médailles étaient une “archive métallique de l’histoire”. 

La contemplation de ces pièces pouvait offrir aux intéressés une perspective sur le passé, sur 

l’évolution de la vie économique. Les monnaies de petites dimensions et grossièrement 

travaillées indiquent une periode de crise et celles plus grandes et soigneusement travaillées, 

une periode de prosperité. Les visiteurs pouvaient amasser de précieuses informations sur les 

circonstances où a eu lieu l’émission des pièces numismatiques et le statut des villes qui 

frappaient de la monnaie – comment on a pu voir, pour la Transylvanie du XVIIe siècle Sibiu 

et Alba Iulia sont bien représentées. Certains évènements historiques pouvaient aussi être 

mieux connus par l’étude des témoignages numismatiques. Les évènements spéciaux – 

alliances, marriages, victories, la conclusion des traités de paix – étaient marqués par le 

frappement de médailles. Le baron Brukenthal pouvait se considérer seulement comme ayant 

un avantage par la possession de telles pièces, rares et précieuses et parfois aux dimensions 

plus grandes que d’habitude. La beauté des medailles en argent et en or était un autre atout qui 

pouvait attirer les intéressés. Les inscriptionnements sur les monnaies étaient également de 
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précieux témoignages des temps passés, tout en réfléchissant les mentalités de l’âge et comme 

exemple la propagande des empereurs romains. Michael Grant découvre dans la numismatique 

les deux principes du pouvoir imperial représentés sur les monnaies: Imperium et Auctoritas. 

Au IIIe siecle, l’empereur Aurélien a été confronté avec la révolte des fonctionnaires et 

travailleurs de la Monnaie de l’État, il est vrai que des causes inconnues jusqu’aujourd’hui et 

l’établissement de la Tétrarchie de Dioclétien est attestée le mieux par les témoignages 

numismatiques. Le fondement même de Constantinople en 330 est commémoré par un 

medaillon en argent. Les inscriptions qui apparaissent depuis la fin du Moyen Âge 

représentent un programme politique et spirituel; dans le cas de la Hongrie, on a préféré les 

représentations de la Vierge, la patronne du royaume et celles du Saint Ladislaus. Comme l’on 

a pu voir, la baron ne s’est pas borné a la simple acquisition de monnaies, mais a aussi obtenu 

de la littérature numismatique, autour 120 titres, trouvés en corrélation avec le stock de 

monnaies et médailles, tout an augmentant également ainsi la valeur de la bibliotheque. 

Doctrina numorum veterum par Eckhel, un ouvrage révolutionnaire à ce temps-là, représente 

aussi aujourd’hui un type de Bible des numismates, tout en étant un ouvrage capital qui a 

ouvert la voie aux grandes synthèses du XIXe siecle. À son tour, la synthèse d’Eckhel 

s’appuie dans une grande mesure sur celle de Vaillant, dont les ouvrages le baron Brukenthal a 

procurés presqu’entièrement et non pas en vain, car ces ouvrages ont ete beaucoup utilisés par 

les auteurs des catalogues manuscrits de la collection. D’une autre côté, ces catalogues sont un 

exemple de compétence et exactitude et du point de vue de leur contenu scientifique ces 

documents ont gardé leur actualité même aujourd’hui, même s’ils n’inclurent pas des 

renseignements concernant l’origine des monnaies, grâce à une limitation des méthodes de 

travail de la Haute Modernité. 

Tout en suivant le modèle viennois imposé par l’empereur François I, le mari de Marie 

Thérèse, le baron Brukenthal a aussi fondé une collection de minerais. Les expéditions 

scientifique autrichiennes du XVIIIe siecle, continues aussi dans le XIXe siecle, ont été 

prestigieuses, on bénéficié de financement de l’État et ont eu comme suite le fondement de 

cabinets minéralogiques. Parallèlement, dans la capitale de l’empire se trouvaient plusieures 

personnes interessées en minéralogie que dans aucune autre capitale européenne – Vienne était 
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un épicentre de cette préoccupation. La raison d’être de la collection du baron Brukenthal est 

celle de l’encyclopédisme, d’accumulation des connaissances de tous les domaines et l’on ne 

pouvait pas éviter les sciences naturelles. Aussi comme dans la ces de la collection 

archéologique, la collection minéralogique a un caractere presque purement transylvanien. Les 

visiteurs pouvaient faire la connaissance des richesses du sous-sol avec lesquelles la 

Providence a doué la province. L’un des principaux critères dans le choix des pièces nous 

apparaît a avoir été l’esthétique, car les “minerais beaux”, de dimensions relativement grandes 

et aux formes et couleurs spéciaux, bien des spécimens rares, représentatifs et beaucoup loués 

par Eder dans le catalogue de 1796, prédominent. Les pièces entrées dans la collection après 

1803 sont inférieures en nombre et dimensions aux celles acquises par Brukenthal. Il est très 

possible que les pièces de résistance de la collection eussent été les échantillons aurifères, mis 

en évidence par Jens Esmark. 

Au XVIIIe siècle est aussi née la science archéologique, conformément a l’esprit 

encyclopédique. On avait probablement eu l’intuition de ce que l’archéologie remporte tout 

pour les époques où les témoignages écrits ou d’autre nature sont rares. Les pieces offrent des 

renseignements sur les coutumes religieuses et la mythologie. La sculpture funeraire est 

l’image de la vie, par les données sur les décédés et par stèles et inscriptions on peut connaître 

les métiers et la manière de vivre. La habitation et sa protection militaire nous sont révélés par 

les briques aux estampilles des legions romaines. La collection, quoique réduite comme 

dimension, tenait un lieu spécial dans la vision du baron, précisement du désir d’éduquer le 

public. La piece de résistence, Hecate Triformis, est unique en Dacie et l’on n’a découvert un 

doublet jusqu’aujourd’hui. Au XIXe siecle, les inscriptions de la collection ont été incluses 

dans le Corpus Inscriptionum Latinarum, l’un des corpus qui facilitent aujoud’hui le travail de 

préparation et interprétation. A l’époque de Brukenthal s’est imposée la recherche des soi-

disants realia, par la reprise des fouilles. Les découvertes ont suscité échos et enthousiasme à 

travers l’Europe – on a composé des ouvrages in-folio, qui sont arrivés aussi dans la collection 

du baron Brukenthal et la recherche des vestiges de l’époque romaine, mais également leur 

perception par le public cultivé était beaucoup facilitée par la connaissance du latin et de la 

mythologie des époques classiques, car les Transylvaniens avaient la chance de vivre dans un 
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espace culturel qui se revendique de la Renaissance. Cert est le fait que le baron a voulu ouvrir 

une fenêtre vers la plus ancienne histoire de la Transylvanie, ce qui accroissait évidemment la 

fierté nationale, de faire les gens voir dans une lumière plus vraie le passé de la province et de 

consolider dedans eux le sentiment de la continuité. 

Tout en mettant d’accord les données dont on dispose sur les collections du baron 

Brukenthal, nous avons l’opinion qu’elles constituent un ensemble “hybride”, non pas 

dépaissant les dimensions d’un cabinet de curiosités, mais n’ayant pas assez d’ampleur pour 

etre considerées un musée, en partie grace au grand poids de la bibliothèque. Dans notre 

opinion, l’appellatif L’Institut Cultural-Artistique Brukenthal, choisi au début du XIXe siècle, 

est pleinement justifié. 

Les collections du fondateur se trouvent à la base de l’institution d’aujourd’hui; elles 

sont restées complètes tout le long du temps écoulé depuis la mort du baron Brukenthal. La 

bibliothèque a été la prèmiere ouverte vers le public, en septembre 1784, suivie par la 

pinacothèque, en 1790. Les anciennes collections ont devenu objet de la recherche par 

domaines, tout en se rendant concrètes dans la parution des articles de spécialité et livres et 

également l’organisation d’expositions temporaires – des manifestations qui continuent aussi a 

présent. 
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